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Poudre de cynorhodon Litozin® : un produit de qualité

Litozin® utilise une sous-famille de l’églantier sauvage, la Rosa canina ssp. lito. Cette espèce particulière de cynorho-

don est cultivée au Danemark et en Suède selon un cahier des charges très rigoureux. Après leur récolte, les fruits sont 

lyophilisés à très basse température ; la pulpe et le noyau sont séparés des poils irritants. Ce procédé exclusif et breveté 

n’excède jamais la température de 40 °C ce qui confère à la poudre de cynorhodon Litozin® sa forme extrêmement pure et 

active. La poudre de cynorhodon contient de précieuses substances naturelles comme des vitamines, des minéraux, des 

flavonoïdes ainsi que du galactolipide, découvert récemment.

Qualité de la poudre de cynorhodon

Le contenu en galactolipide de 7 poudres de cynorhodon commercialisées en Suisse a été testé. Résultat : grâce à son 

procédé de fabrication élaboré, Litozin® contient jusqu’à 5 fois plus de galactolipide que les autres poudres et capsules 

disponibles sur le marché.

Prise correcte

Il est très important de bien préparer resp. de bien prendre la poudre de cynorhodon. Litozin® est une poudre de qualité 

qui ne doit pas être chauffée. L’idéal est de la mélanger à un yogourt ou à un musli. Après ouverture, l’emballage doit être 

soigneusement refermé et conservé au sec. La poudre est à consommer dans les 4 mois. 

Demandez dès maintenant votre carte de fi délité Litozin.

Une qualité éloquente.

LITOZIN® POUDRE DE CYNORHODON

«Ma santé d’abord»

st
o.

ch

Ph
ot

o 
: D

ön
ki

e 
Em

ch
i

savoir

Douceur de la médecine tibétaine
En Occident, la médecine traditionnelle tibétaine (MTT) fait peu d’adeptes. Ce n’est pas simple-

ment par manque de reconnaissance officielle : trop peu d’établissements enseignent le savoir 

fondé issu de la MTT. Pour y remédier, il faut des médecins tels que Dönckie Emchi et plus de 

 tolérance et de coopération de la part de la médecine classique.  Jürg Lendenmann

« Je trouverais merveilleux que les médecines 
occidentale et tibétaine puissent s’allier 
grâce à une plus grande tolérance »

Dönckie Emchi, Dr en 
médecine tibétaine
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cherchent ce dont ils ont besoin dans le « coin 
ésotérique » ou sur Internet, sur lesquels les 
caisses de maladie et les autorités de contrôle des 
produits thérapeutiques n’ont quasiment aucun 
droit de regard ».
Emchi est convaincue que : « La MTT pourrait 
grandement enrichir et compléter la médecine 
occidentale, au travers, par exemple, des connais­
sances complexes de la pharmacologie tibétaine 
et des traitements externes comme la saignée, 
l’application de ventouses, etc. Ces derniers  
étaient autrefois très pratiqués en Occident, mais 
ont aujourd’hui presque disparu alors qu’ils ont 
pu être préservés jusqu’à nos jours dans leur 
forme initiale complexe au Tibet. » n

tefois, la philosophie sur laquelle reposent les 
mélanges de plantes ne peut être appliquée telle 
quelle à la représentation occidentale du monde 
scientifique. « Si l’on testait les principes actifs 
de la médecine tibétaine au sens occidental (in vi­
tro), le plus judicieux serait de tester le mélange 
d’une manière globale en partant d’un point  
de vue global – et non pas de le diviser en ses  
divers composants, car cela dénature le système 
et augmente donc les « effets secondaires » au 
sens occidental. »

Tolérance : la voie de l’unité
Refuser de reconnaître la médecine tibétaine par 
méconnaissance de ses bases complexes peut 
aboutir à des dérives dangereuses : « Les gens 

A la question de savoir si la médecine tradi­
tionnelle tibétaine (MTT) est tendance, le méde­
cin tibétain Dönckie Emchi répond : « Fort heu­
reusement, elle n’a pas été exagérément propagée 
et n’est donc pas encore exposée aux abus, 
comme la médecine ayurvédique, reléguée à la 
case wellness ». Habitant actuellement à Vienne, 
elle ne se connaît qu’un seul collègue complète­
ment formé en Suisse. Tous deux ne travaillent 
que très peu : « En raison du cadre légal, les 
 médecins tibétains ne peuvent pas mettre à pro­
fit toute l’étendue de leurs connaissances – ou 
seulement dans des domaines très restrictifs, 
comme la diététique ».

Du plus fin au plus grossier
Sur quels principes se fonde la MTT ? Emchi :  
« D’une part sur le principe de cause à effet – 
une base spirituelle de la philosophie boud­
dhiste intégrée à notre médecine. Et d’autre part 
sur la théorie des trois humeurs, lhung (vent), 
tripa (bile) et bedken (flegme) ou des cinq élé­
ments. Cette approche holistique s’étend à tout 
le système et se retrouve directement dans le  
diagnostic et le traitement ».
Comment se présentent le diagnostic et le traite­
ment ? « Les bases du diagnostic sont la typolo­
gie, le diagnostic du pouls et de l’urine, ainsi que 
l’anamnèse. En termes de thérapie, nous distin­
guons quatre grands axes : nutrition, compor­
tement (intellectuel, social, physique), médica­
ments et applications extérieures (massage, moxa, 
saignée, etc.). Nous progressons du plus fin au 
plus grossier et commençons donc par la nour­
riture et le comportement ».

Plus nombreux, plus doux
Quel est l’avantage des mélanges multi­compo­
sants qu’emploie la MTT ? « L’usage de remèdes 
tibétains contre les maladies chroniques et les 
souffrances psychiques est le plus connu en Oc­
cident. Les mélanges multi­composants font de 
la MTT une médecine douce au sens où les ef­
fets secondaires sont réduits en raison de la fai­
ble proportion de principes actifs de chaque 
composant ».
La MTT est une médecine empirique âgée de 
plusieurs millénaires et qui a fait ses preuves sur 
l’être humain, souligne ce médecin engagé. Tou­

Dönckie Emchi est née en 1960 à Tingri (Tibet) 
dans une famille de médecins en exercice de-
puis huit générations. Fuite en Inde. En Suisse 
depuis 1969 ; formation d’assistante médico-
technique. Années de pratique dans des cabi-
nets médicaux et hôpitaux. Six ans d’études à 
l’école supérieure de médecine traditionnelle 
tibétaine de Lhassa, Tibet.
Depuis 1997, le Dr Emchi exerce en tant que 
libérale en Autriche et en Suisse. Elle encadre 
actuellement le projet universitaire de Hütten-
berg (A), qui permet au personnel médical des 
cabinets et pharmacies de se former à la mé-
decine tibétaine.

Contact : www.tibet-medizin.ch


